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			Henrik Ibsen


			Le père du théâtre moderne


			

					Né en 1828 à Skien (Norvège)


					Décédé en 1955 à Christiana, aujourd’hui Oslo (Norvège)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Brand (1865), pièce de théâtre


	
Un ennemi du peuple (1883), pièce de théâtre


	
La Canard sauvage (1884), pièce de théâtre


	
Solness le constructeur (1892), pièce de théâtre







					
Distinction :
	Chevalier de l’Ordre de Vasa (1873)







			


			Henrik Ibsen nait dans un petit village sur le littoral norvégien au sein d’une famille prospère de commerçants. Bien que sa famille soit l’une des plus riches et connues de Skien, elle est obligée de quitter sa maison et déménager vers un lieu plus modeste lorsque le père d’Ibsen, qui est alors âgé de sept ans, perd sa fortune. Ce bouleversement marque profondément Ibsen qui créera dans ses œuvres plusieurs personnages souffrant de la pauvreté. 


			Ibsen échoue à ses examens et ne peut donc pas entrer à l’université. Il décide alors de se consacrer à l’écriture dès l’âge de 18 ans. Ses premières œuvres cependant, publiées en 1850 sous un pseudonyme, ne rencontrent que peu de succès et il faut attendre quelques années avant qu’il acquière une certaine renommée. Il fait donc face, dans sa jeunesse, à de nombreuses difficultés économiques. Déçu par son pays natal, il décide de partir pour l’Italie, puis l’Allemagne où il écrit la majeure partie de son œuvre et connait une notoriété internationale. 


			27 ans après son exil, Ibsen revient dans son pays natal où il est vu comme un dramaturge reconnu mais controversé. Il réécrit les règles du théâtre par le biais du réalisme qu’il est encore possible de voir dans les œuvres proposées de nos jours. Ce mouvement vise à remettre en question ce que le spectateur tient pour acquis et parler de façon indirecte de thèmes moralement complexes faisant du théâtre plus qu’un simple divertissement. 


			Ibsen est aujourd’hui considéré comme le dramaturge le plus important depuis Shakespeare, et ses œuvres, en particulier Une maison de poupée, sont les plus représentées au monde après celle du dramaturge britannique. 


		




		

			Une maison de poupée


			Une vie sur la route de la destruction 


			

					
Genre : théâtre réaliste


					
Édition de référence : Une Maison de Poupée, Paris, Le Livre de Poche, 2002, 156 p.


					
Première édition : 1879


					
Thématiques : condition de la femme, poids du passé, morale et justice 


			


			Pour beaucoup, Une maison de poupée est considérée comme une pièce de théâtre pionnière du féminisme. Elle raconte l’histoire d’une femme, Nora, qui rompt avec les traditions de son temps pour sauver la vie de son mari, Torvald. Désespérée par leur pauvreté et la maladie de son époux, elle s’élève contre les lois économiques selon lesquelles une femme mariée ne peut pas demander un prêt sans l’autorisation de son mari et parvient à ses fins. Ayant réuni suffisamment d’argent qu’elle prétend avoir obtenu de son père, Nora emmène son mari en Italie. Plusieurs années plus tard, lorsque Torvald apprend comment son épouse a obtenu l’argent, il laisse éclater sa rage et son dégout et même s’il lui pardonne après coup, le mal est fait. Nora décide de quitter son mari, abandonnant ses enfants, pour trouver les réponses aux grandes questions de la vie.


			Même si le caractère féministe de la pièce est valide, Une maison de poupée est une pièce qui va au-delà de cette simple lecture et qui propose de nombreuses interprétations. S’il est possible, au début de la pièce, de la voir comme une histoire simple et linéaire qui traite d’un mariage traditionnel, nous découvrons au fil de l’histoire, que cette simplicité et ce bonheur sont construits sur de petits secrets, des omissions et des non-dits. Nous prenons alors conscience qu’il s’agit d’une œuvre monumentale qui traite du poids du passé, de la morale, de la justice et des apparences trompeuses.


			

				

					Inspiré d’une histoire vraie


					Une maison de poupée est tirée d’une histoire vraie, celle de Laura Petersen Kieler, une amie d’Ibsen qui falsifia un chèque pour sortir de la dette qu’elle avait contractée pour payer le traitement de son mari. Quand celui-ci s’en rendit compte, il laissa éclater sa rage et fit publiquement part de son mépris pour son épouse, la traitant de criminelle avant de la faire interner dans un hôpital psychiatrique. 
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